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Joseph Rosati, C.M. (1789-1843)
E´veˆque 1 et pionnier ame´ricain
par John Rybolt, C.M.
Province USA-Midwest
“En conse´quence, le jour meˆme consacre´ a` la comme´moration
de l’Incarnation du Seigneur [25 mars 1823] dans l’e´glise de l’Ascen-
sion a` Donaldsonville, au milieu d’un grand concours de peuple,
e´tant pre´sents les pasteurs et les membres du clerge´ dont les noms
suivent... j’ai e´te´ oint et consacre´ par le Tre`s Re´v. Louis William
DuBourg” 2.
C’est dans ces termes familiers que Joseph Rosati de´crivait com-
ment il devint le premier e´veˆque vincentien des E´tats-Unis, et le pre-
mier Italien consacre´ e´veˆque dans le Nouveau Monde. Mais qui e´tait
donc ce confre`re promu a` l’e´piscopat loin de sa patrie ? Et quelle fut
donc son histoire ?
Ne´ a` Sora, alors une petite ville du royaume de Naples, le 12 jan-
vier 1789, il fut baptise´ le lendemain meˆme avec les noms harmo-
nieux de Pietro Luigi Giuseppe Raffaele. La Re´volution et les ide´es
1 NOTE : L’auteur a puise´ dans diverses sources pour re´diger cette no-
tice sur Joseph Rosati. En plus de la correspondance de l’e´veˆque et de notes
biographiques varie´es, dont on peut trouver des copies dans les Archives
du Me´morial DeAndreis-Rosati (DRMA) de l’Universite´ DePaul, a` Chicago,
Illinois, les ouvrages les plus significatifs a` consulter sont les suivants : de
FREDERICK JOHN EASTERLY, C.M., The Life of Rt. Rev. Joseph Rosati, C.M.
(Washington, 1942), qui est le travail de base ; de ROSSANA ANNA MARIA CAVA-
CECE, Il sorano Giuseppe Rosati e il cammino della Chiesa cattolica negli Stati
Uniti d’America (Naples, 1999), pour quelques de´tails de son enfance ; de GIU-
SEPPE GUERRA, C.M. - MARIO GUERRA, Storia dei Missionari Vincenziani nell’Ita-
lia Meridionale (Rome, 2003), et d’EDWARD R. UDOVIC, C.M., Jean-Baptiste
E´tienne and the Vincentian Revival ([Chicago], 2001), pour des de´tails sur les
conflits Franco-Italiens des anne´es 1840 ; de WILLIAM BARNABY FAHERTY, S.J.,
“In the Footsteps of Bishop Joseph Rosati. A Review Essay”, Italian Ameri-
cana 1:2 (1975), 280-292 ; d’ANNABELLE M. MELVILLE, Louis William DuBourg,
2 vols. (Chicago, 1986).
2 (CHARLES L. SOUVAY, C.M.,) “Documents from our Archives, Diary
of Bishop Rosati”, St. Louis Catholic Historical Review 3:4 (October 1921)
320-321.
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re´volutionnaires e´taient alors a` l’ordre du jour dans ces dernie`res
anne´es du 18e`me sie`cle, mais c’est plutoˆt vers l’E´glise que le jeune Giu-
seppe choisit de tourner ses regards et ses pense´es. A` l’aˆge e´tonnant
de 12 ans il rec¸ut la tonsure, et se lanc¸a dans les e´tudes philosophi-
ques. Sa participation providentielle a` une mission preˆche´e a` Sora
par un Vincentien lui inspira l’ide´e de se pre´senter comme candidat a`
la Congre´gation de la Mission. Il commenc¸a donc son noviciat a`
Rome le 23 juin 1807, et prononc¸a ses vœux a` peine neuf mois plus
tard, le 1er avril 1808. Avec ses camarades de noviciat il avait obtenu
une dispense spe´ciale du Pape a` cause de l’occupation de Rome par
les troupes franc¸aises, et de la difficulte´ conse´quente de continuer ses
e´tudes dans la Ville E´ternelle.
Apre`s un voyage a` Sora, pour rendre visite a` son pe`re dont la
sante´ e´tait de´ficiente, Giuseppe Rosati, C.M., retourna a` Rome en
novembre pour y entamer ses e´tudes de the´ologie dans la maison
de´ja` vieille de Montecitorio. Son professeur de the´ologie dogmatique
devait avoir une influence de´cisive sur tout le reste de son existence :
c’e´tait Felix DeAndreis (1778-1820), qui fut plus tard son supe´rieur au
moment de la fondation de la mission ame´ricaine. Vu le jeune aˆge de
Giuseppe lors de son entre´e, il termina tre`s toˆt ses e´tudes the´ologi-
ques et fut ordonne´ preˆtre dans la chapelle de Montecitorio, le 10 fe´-
vrier 1811, a` l’aˆge de 22 ans, une fois de plus avec dispense papale.
C’est alors que sa vie de missionnaire commenc¸a pour de bon, en
de´pit de la pre´sence de troupes d’occupation. Par exemple, dans son
journal me´ticuleux, il note ce qui suit pour le 23 avril de l’anne´e sui-
vante : “Le 23, nous avons quitte´ Ponticelli pour rejoindre Poggio
Mojano. Juste avant d’arriver, je suis tombe´ dans un pre´cipice avec
mon cheval mais, graˆce a` Dieu, je ne fus pas blesse´. Le 24, c’est la
Mission qui commence. C’est moi qui donnais les sermons, puis les
fervorino [admonition]” 3. Trois semaines plus tard il tombe de la meˆ-
me fac¸on de son cheval. Sa robuste constitution et sa sante´ devaient
lui eˆtre bien utiles dans les de´serts de l’Ame´rique cinq ans plus tard.
Pendant les trois anne´es qui suivirent, il s’occupa de preˆcher a`
Naples, puis dans d’autres missions de la campagne, taˆche dans
laquelle il accompagna souvent son ancien professeur, DeAndreis.
Ce sont leurs fre´quents contacts qui expliquent une lettre rec¸ue par
Giuseppe, qui preˆchait alors une mission a` La Scarpa, c’e´tait à la mi-
septembre. Dans cette missive, DeAndreis “me parla de la mission de
Louisiane en Ame´rique du Nord, ajoutant que, connaissant mes gouˆts
et mes dispositions, il avait glisse´ mon nom dans la liste des candi-
dats, mais que je pouvais encore y e´chapper si je le voulais, et qu’il
suffirait que je lui re´ponde par oui ou par non” 4. Dans sa ge´ne´rosite´,
3 “Memoria”, entre´e pour le 23 avril 1812.
4 “Me´moria”, entre´e pour le 5 septembre 1815
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le jeune missionnaire — il avait 26 ans — demanda conseil, pria, et
re´pondit par un simple oui, a` condition que ses supe´rieurs soient
d’accord.
Felix DeAndreis lui avait certainement dit que Louis William
Dubourg, un Sulpicien re´cemment nomme´ Eveˆque de la Louisiane, et
en ce moment a` Rome, refusait d’eˆtre ordonne´ si on ne lui garantis-
sait pas l’aide de quelques preˆtres pour son vaste dioce`se, grand
comme toute l’Europe de l’Ouest. La Providence Divine avait voulu
que Dubourg, qui logeait a` Montecitorio, ait e´te´ captive´ par le style
des pre´dications et par la re´putation de DeAndreis. Bien suˆr, la Pro-
vince romaine ne se re´jouissait gue`re de perdre un de ses meilleurs
confre`res au be´ne´fice d’une nouvelle mission, a` l’autre bout du
monde, mais l’« e´veˆque e´lu » gagna leur soutien, non sans un bon
coup de pouce des autorite´s vaticanes, Pie VII y compris.
Rosati fit donc ses bagages et ses adieux et, avec plusieurs autres
candidats, s’embarqua a` Rome pour Geˆnes. Puis ils gagne`rent la
France ou` ils passe`rent plusieurs semaines a` Bordeaux en ultimes
pre´parations pour la traverse´e de l’Atlantique. DeAndreis et les autres
laisse`rent Rome deux mois plus tard, par la route. Quant au groupe
des “pionniers” vincentiens, il dit adieu a` Bordeaux le 13 juin 1816,
surve´cut a` un cyclone et aux dangers du calme plat, et finalement
de´barqua a` Baltimore le 26 juillet. De la`, ils gagne`rent Pittsburgh,
tantoˆt en diligence, tantoˆt a` pieds, puis descendirent l’Ohio jusqu’a`
Louisville et Bardstown, ou` il e´tait pre´vu qu’ils passeraient pre`s de
deux ans a` se pre´parer pastoralement. Pendant tout ce temps, Joseph
(de`s son arrive´e en Ame´rique, il utilisa re´gulie`rement cette forme de
son nom), fit l’expe´rience improvise´e du ministe`re au service des
immigrants et des Indiens du pays. DeAndreis le de´crit faisant de
rapides progre`s en Anglais.
Le supe´rieur e´tait de´ja` dans le Missouri : ce fut donc Rosati qui
eut la responsabilite´ d’emmener le reste des confre`res et des se´mina-
ristes, par bateau, sur l’Ohio jusqu’au Mississippi. C’est ainsi que, le
27 septembre 1818, il pe´ne´tra pour la premie`re fois dans son futur
dioce`se. Il rejoignit, le 2 octobre, le campement alors dit des Barrens,
qui prendra plus tard le nom de Perryville, pour y poursuivre la cons-
truction du Se´minaire Ste Mary, la maison-me`re de la Congre´gation
en Ame´rique du Nord. Les hivers y e´taient durs pour les membres
italiens de la communaute´, aussi durs que l’e´tait la privation de leur
nourriture et de leur boisson traditionnelles, mais ils re´ussirent peu a`
peu a` s’habituer a` la vie sur les confins de la civilisation.
Ce qui a surve´cu de sa correspondance pour cette pe´riode nous
permet de nous faire une ide´e de´taille´e de sa vie besogneuse : ensei-
gnement, constructions, pre´dication, ministe`re aupre`s des parois-
siens et ce´le´bration des sacrements. La plus lourde crise de sa jeune
vie fut la mort de son supe´rieur, Felix DeAndreis. Il n’avait revu son
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ami qu’occasionnellement au cours de leurs anne´es dans le Missouri,
et il e´tait absent quand celui-ci mourut a` St. Louis, le 15 octobre
1820. On ne peut qu’imaginer son e´motion lorsqu’il rec¸ut ses restes
aux Barrens quelques jours plus tard. Il e´crivait a` son fre`re Nicola :
“Tu ne peux pas t’imaginer combien cet e´ve´nement affreux nous affli-
gea tous. Ce n’e´tait pas tellement pour lui, puisque c’e´tait un saint,
qui ve´cut et mourut comme un saint. La dure´e de sa vie apostolique
fut bre`ve, spe´cialement dans ces terres, mais ne´anmoins pleine de
be´ne´dictions. L’e´veˆque, le dioce`se, et notre Congre´gation ont perdu
un grand soutien” 5. En disciple fide`le, Rosati recueillit tous les te´moi-
gnages possibles et re´digea la premie`re biographie de son compa-
gnon, qui fut, par la suite publie´e en plusieurs langues.
Avec la perte du P. DeAndreis, Joseph Rosati devint le supe´rieur
de la mission vincentienne ame´ricaine, qui faisait toujours partie de
la Province romaine. Entre les anne´es 1820 et 1823, il poursuivit sa
taˆche qui consistait a` fonder l’E´glise et la Congre´gation de la Mission
a` travers le dioce`se. Il regrettait ame`rement que plusieurs de ses
confre`res fussent oblige´s de vivre seuls dans de petites paroisses et
espe´rait que, avec l’arrive´e de nouvelles vocations, venues soit du
Se´minaire Ste Marie soit directement d’Europe, les Vincentiens pour-
raient de nouveau reprendre leur vie de communaute´.
Mgr Dubourg en vint vite a` s’appuyer de plus en plus sur “mon
cher supe´rieur” comme il l’appelait a` l’occasion, et, comme DeAn-
dreis l’avait pre´vu, il proposa un jour Joseph Rosati pour l’e´piscopat.
Il le fit par surprise apre`s la nomination, en 1822, d’un vicaire apos-
tolique pour les territoires du Mississippi et de l’Alabama, poste dont
Rosati et l’e´veˆque refuse`rent de se charger. L’anne´e suivante, Du-
bourg le proposa pour eˆtre son coadjuteur, tout en lui permettant de
rester le supe´rieur des Vincentiens. C’est e´galement vers cette e´poque
que les autorite´s, conscientes de la difficulte´ des communications
avec ses supe´rieurs provinciaux a` Rome, lui accorde`rent les faculte´s
d’un Visiteur, bien que la Province ame´ricaine n’ait pas encore e´te´
e´tablie.
Le Saint Sie`ge ayant laisse´ entendre qu’il ne permettrait pas un
second refus, l’« e´veˆque e´lu » entreprit de faire des plans pour son
ordination. Il porta son choix sur l’e´glise de l’Ascension a` Donald-
sonville, a` cause de son emplacement plus abordable a` mi-chemin
entre les deux centres de population, la Nouvelle Orle´ans au sud et
St Louis au nord.
Une fois termine´es les ce´re´monies, il entreprit de visiter les
paroisses et les communaute´s dans la basse Louisiane, avant de
5 Joseph Rosati a` Nicola Rosati, des Barrens, le 15(?) octobre 1820 ; l’ori-
ginal se trouve dans les Archives du Procureur Ge´ne´ral, Rome. Tapuscrit
a` DRMA.
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retourner a` son travail aux Barrens. Puis il y reprit ses classes comme
auparavant, mais se rendit rapidement compte que la charge e´tait
devenue plus pesante. Pour partager le fardeau, il commenc¸a a`
s’appuyer sur deux confre`res futurs e´veˆques, Leo Raymond de Nec-
kere et John Mary Odin. La croissance de la population dans les nou-
veaux territoires e´tait explosive, et Mgr Dubourg comme Mgr Rosati
juge`rent impossible de satisfaire, en de´pit de leurs meilleurs efforts,
le besoin et les demandes de preˆtres et de religieux supple´mentaires.
Un autre souci e´tait la partition du dioce`se. Les distances e´taient
e´normes et il e´tait presque impossible de voyager a` certaines saisons,
bien que la plupart des nouvelles implantations fussent soit sur le
Mississippi ou un de ses affluents, soit tout pre`s. Le coadjuteur devait
voyager souvent, plus encore durant les absences de Dubourg. A` la
grande surprise de Rosati, l’e´veˆque profita d’une visite a` Rome pour
donner sa de´mission, ce qui fit que Rosati devint l’Ordinaire. Par-
dessus le marche´, le Pape Gre´goire XVI de´cre´ta la partition du dio-
ce`se, le 14 juillet 1826. Une autre surprise attendait Rosati, il de´cou-
vrit qu’il deviendrait finalement e´veˆque de la Nouvelle Orle´ans au lieu
de l’eˆtre de St Louis. Mais il n’e´tait pas d’accord et proposa plusieurs
raisons pour retourner cet arrangement, chose que le Saint Sie`ge
accepta bientoˆt : une des raisons invoque´es, et pas la moindre, e´tait
que cela provoquerait, pour lui, une se´paration physique d’avec la
Congre´gation de la Mission. Si bien que, par un bref pontifical du
20 mars 1827, il e´tait nomme´ premier e´veˆque de St Louis, Missouri.
L’augmentation de la population dans les nombreux e´tats et ter-
ritoires qui constituaient son dioce`se provoqua des demandes urgen-
tes dans deux domaines faisant partie des ressources traditionnelles :
des hommes et de l’argent. L’unique Se´minaire pour les deux nou-
veaux dioce`ses, la Nouvelle Orle´ans et St Louis, e´tait celui de Sainte
Marie des Barrens. Pour pouvoir le faire fonctionner, Rosati avait
cherche´ de l’aide du coˆte´ de l’Italie. Un confre`re malchanceux, Angelo
Boccardo, arriva un jour dans le port de la Nouvelle Orle´ans avec un
sac plein d’argent et de documents venant d’Italie, mais il le laissa
tomber accidentellement dans les eaux bouillonnantes. Boccardo fut
si de´sole´ de ce qui lui e´tait arrive´ qu’il retourna aussitoˆt en Italie,
tandis que le pauvre e´veˆque terriblement de´sappointe´ continuait a`
chercher des fonds. Entre autres solutions, on demanda aux se´mina-
ristes des Barrens soit d’enseigner dans les classes infe´rieures, ce
qu’on nomme de nos jours les cours de l’e´cole secondaire, soit d’aider
a` d’autres corve´es. Une grosse besogne fut la construction de l’e´glise
paroissiale de l’Assomption. On la baˆtit sur le mode`le de la chapelle
de la maison de Montecitorio, certainement a` la grande satisfaction
de l’e´veˆque, puisque c’est la` qu’il avait e´te´ ordonne´ preˆtre : c’e´tait un
plan utilise´ par d’autres constructeurs, par exemple pour les chapel-
les des maisons espagnoles de Barcelone et de Palma de Majorque.
L’e´nergique jeune e´veˆque duˆt aussi se charger de la construction
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d’une vraie cathe´drale pour sa ville de re´sidence. Cette nouvelle
cathe´drale, acheve´e en 1834, remplac¸ait un hangar branlant en bois
— lui-meˆme le de´crivait comme “une sorte de grenier a` foin” 6 — qui
avait e´te´ utilise´ par Dubourg et son vicaire-ge´ne´ral, DeAndreis. Ces
deux baˆtisses de Rosati existent encore aujourd’hui comme monu-
ments a` son leadership.
Il invita les Je´suites a` se charger de nouveaux ministe`res dans
son dioce`se, et prit la responsabilite´ de leur passage aux populations
ame´ricaines autochtones encore plus a` l’Ouest. Il invita les Sœurs de
la Charite´ de Ste Elizabeth Ann Seton a` jeter les bases d’un hoˆpital a`
St Louis. Ce fut le premier hoˆpital catholique dans l’Ouest : il ouvrit
en 1828. Des Sœurs de St Joseph vinrent de France pour commencer
a` travailler avec les sourds : elles arrive`rent en 1837. Il continua a`
soutenir l’œuvre des Sœurs de Loretto, qu’il avait connues aux Bar-
rens. Il s’appuya sur la charite´ des Catholiques locaux pour obtenir
du terrain afin d’y baˆtir les nouvelles paroisses qu’il fondait, et lanc¸a
de nombreux appels aux organisations charitables europe´ennes pour
soutenir ses entreprises.
En de´pit de son attachement a` la Congre´gation, son absence for-
ce´e provoqua un malaise parmi les confre`res, comme le re´ve`lent cer-
taines lettres qu’ils e´crivirent a` leurs supe´rieurs provinciaux re´sidant
en Italie. Finalement, John Baptist Tornatore, plus aˆge´ que Rosati de
six ans, arriva pour prendre en charge le supe´riorat de l’unique mai-
son de la mission ame´ricaine. Cette e´volution libe´ra l’e´veˆque qui put
alors, en fin de compte, se consacrer pleinement a` son dioce`se et a`
l’E´glise ame´ricaine bien plus e´tendue. Un de ses soucis fut de sugge´-
rer le nom de candidats a` l’e´piscopat pour les nouveaux dioce`ses, une
responsabilite´ qu’il prit tre`s au se´rieux. Au cours de sa carrie`re, il fut
effectivement le principal conse´crateur de six d’entre eux, y compris
son confre`re, le malchanceux de Neckere, qui, de´ja` affaibli par la
tuberculose, devait mourir de la fie`vre jaune apre`s seulement trois
anne´es de ministe`re comme e´veˆque de la Nouvelle Orle´ans.
Joseph Rosati prit aussi part aux quatre premiers Conciles Pro-
vinciaux de l’E´glise en Ame´rique. Ces pre´de´cesseurs des re´unions de
l’actuelle Confe´rence Nationale des Eveˆques Catholiques de´bute`rent
en octobre 1829. L’e´veˆque profita du premier Concile pour aller visi-
ter, sur son chemin, Mgr Joseph Flaget, qui avait accueilli DeAndreis
et lui-meˆme avec le groupe de se´minaristes a` Bardstown 13 anne´es
plus toˆt. Etant donne´ le don des langues dont il jouissait, les autres
Pe`res du Concile le de´le´gue`rent pour e´crire la lettre officielle en Latin
a` Pie VIII. Cette lettre significative re´sume le fruit des activite´s de
tous les e´veˆques nord-Ame´ricains, y compris Rosati. “Six Se´minaires
eccle´siastiques, l’espoir de nos E´glises, ont de´ja` e´te´ fonde´s, et sont
6 EASTERLY, Life, p. 128.
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dirige´s dans la sainte discipline par des preˆtres pieux et instruits ;
neuf colle`ges sous controˆle eccle´siastique, la gloire du nom de Catho-
lique, ont e´te´ e´rige´s dans diffe´rent E´tats ou` l’on forme les garc¸ons et
les jeunes gens a` la pie´te´, aux arts et aux branches les plus e´leve´es de
la science ; trois d’entre eux ont e´te´ admis au rang d’universite´s par la
le´gislature ; 33 monaste`res et couvents de religieuses... des maisons
de religieux de l’Ordre des Fre`res Preˆcheurs et de la Socie´te´ de Je´sus,
de preˆtres se´culiers de la Congre´gation de la Mission, et de St Sul-
pice, qui servent de centres, d’ou` les preˆtres sont envoye´s aux mis-
sions...” 7.
Un deuxie`me Concile Provincial eut lieu, de la meˆme manie`re, a`
Baltimore, premier sie`ge e´piscopal ame´ricain, en 1833, ou` les Pe`res
charge`rent Mgr Rosati et Mgr Fenwick de Boston de pre´parer une
e´dition comple`te du Rituale a` l’usage des E´tats-Unis. Cet ouvrage vit
plusieurs e´ditions, ce qui de´montre bien l’attention que portait Rosati
aux simples de´tails.
En 1835, l’Assemble´e Ge´ne´rale de la Congre´gation, re´unie a`
Paris, de´cida d’e´riger la Province d’Ame´rique, la premie`re de ce genre
en dehors de l’Europe dans l’histoire de la Communaute´. John Mary
Odin e´tait pre´sent a` cette Assemble´e en tant que repre´sentant des
Ame´ricains et discuta avec le Supe´rieur Ge´ne´ral nouvellement e´lu,
Jean-Baptiste Nozo, de la situation de Sainte Marie des Barrens, le
berceau ame´ricain. Prenant pre´texte de ce que c’e´tait simultane´ment
un colle`ge se´culier et un Se´minaire the´ologique, le conseil de Nozo
de´cre´ta la suppression du colle`ge. Comme il n’avait pas e´te´ consulte´ a`
l’avance, Rosati fut surpris mais non battu. Il e´crivit a` John Timon, le
provincial ame´ricain nouvellement nomme´ : “Je ne manquerai pas de
faire mes observations au Supe´rieur Ge´ne´ral sur ces de´cisions, puis
les communiquerai a` la Sacre´e Congre´gation de la Propagande et a`
notre Saint Pe`re le Pape lui-meˆme ; et plutoˆt que d’entrer en guerre
contre ceux qui auraient duˆ eˆtre mes premiers aides pour des com-
bats plus en accord avec la loi, je vais demander au Saint Pe`re de
bien vouloir accepter ma de´mission et de m’accorder la graˆce de pas-
ser le reste de ma vie en retraite a` me pre´parer a` la mort” 8. (L’e´veˆque,
il ne faudrait pas l’oublier, n’avait alors que 46 ans.) Il fit comme il
avait de´cide´, et a` la fin Nozo accepta de faire machine arrie`re sur la
suppression de cet apostolat important.
Ce colle`ge pour jeunes gens aux Barrens fut double´ par un autre
pour jeunes filles, sous la direction des Religieuses du Sacre´ Cœur.
Sous le leadership de Philippine Duchesne, qui devait eˆtre canonise´e
par le Pape Jean Paul II en 1988, l’e´cole de´buta avec des orphelines et
grandit peu a` peu en importance. Les Je´suites avaient de´ja` leur col-
7 Ibid., pp. 119-120.
8 Ibid., p. 142.
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le`ge dans la ville e´piscopale. L’e´veˆque invita les Sœurs de la Visitation
a` venir de Baltimore dans son dioce`se, ce qu’elles firent en 1833, en
vue de fournir une e´ducation pour les filles. Poursuivant dans la
meˆme veine, il devait encourager le fondateur des Fre`res de St Fran-
c¸ois Xavier (les Fre`res Xave´riens) dans leur ministe`re. Il devait
envoyer les Fre`res dans le dioce`se apre`s le de´part de l’e´veˆque. Rosati
encouragea de la meˆme fac¸on les Fre`res Viatoriens a` venir dans son
dioce`se. Ils ne le firent, toutefois, qu’en 1842. De cette manie`re et de
bien d’autres, cet e´veˆque frontalier encouragea l’e´ducation catholique
et laissa derrie`re lui un syste`me e´ducatif de´passe´ uniquement par
celui de Baltimore.
Lorsque Rosati partit pour le Quatrie`me Concile Provincial de
Baltimore, fixe´ pour 1840, il e´tait loin de se douter qu’il quittait son
dioce`se pour la dernie`re fois. Avant son de´part, il tint un synode dio-
ce´sain, le premier pour St Louis, qui devait aider a` re´gler la disci-
pline eccle´siastique dans son vaste territoire. Parmi les soucis refle´te´s
dans les de´crets, il y avait ceux qui gouvernaient la liturgie. Il dirigea
alors son attention vers le Concile Provincial et vers un voyage
d’affaires en Europe. Il avait le projet, au cours de ce premier retour
en Europe depuis qu’il l’avait quitte´e en 1816, de recruter des hom-
mes et de ramasser de l’argent, ainsi que de re´gler d’autres affaires
administratives impliquant le Saint-Sie`ge.
Il profita pour la premie`re fois de l’hospitalite´ de la nouvelle Mai-
son-Me`re a` Paris, juste a` temps pour la feˆte de St Vincent, le 19 juil-
let. Il discuta avec le Supe´rieur Ge´ne´ral, Jean-Baptiste Nozo, d’une
union possible des Sœurs de la Charite´ avec les Filles de la Charite´ ;
la chose devait se re´aliser dix ans plus tard. Rosati ne se rendait pas
compte que, dans quelques anne´es, il reviendrait pour ne´gocier avec
le meˆme Nozo un proble`me plus de´licat, la de´mission de celui-ci
comme Supe´rieur Ge´ne´ral.
Les de´placements de l’e´veˆque l’amene`rent a` Lyon, ou` il lanc¸a des
appels financiers, et finalement en Italie ou` il e´tait ne´. Il fut rec¸u par
le Pape avec une chaleur inhabituelle. “De`s qu’il [le Pape] me vit, il se
leva et vint vers moi et, sans meˆme me laisser le temps de faire la
triple ge´nuflexion usuelle, il m’embrassa et me tint longuement dans
ses bras ; puis il s’adressa a` moi dans les termes les plus affectueux” 9.
Plus tard, Joseph alla visiter ce qui lui restait de famille a` Sora, en
particulier son fre`re Nicola, qui, comme son fre`re distingue´, mainte-
nait leur extensive correspondance. Avec une humilite´ caracte´risti-
que, Giuseppe terminait ainsi la description de cette re´ception fami-
liale au village : “Dans la soire´e, la rue ou` se trouve ma maison fut
9 Ibid., p. 162.
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illumine´e, on donna des coups de canon, des musiciens joue`rent, etc.
Tout c¸a pour un pauvre e´veˆque ame´ricain” 10.
Une autre mission se pre´senta alors pour cet e´veˆque ame´ricain,
maintenant aˆge´ de 51 ans et apparemment encore en pleine forme.
Le Saint-Sie`ge avait ne´gocie´ pendant des anne´es avec le gouverne-
ment de Haı¨ti pour re´tablir la hie´rarchie dans ce pays. Un e´veˆque
ame´ricain, John England, avait ne´gocie´ pour le Saint-Sie`ge avec le
pre´sident d’une re´publique qui s’e´tendait a` la fois sur Saint Domin-
gue et Haı¨ti, mais en 1836 cela n’avait abouti a` rien. Le Pre´sident
Boyer demandait de nouvelles discussions, et Gre´goire XVI nomma
Rosati De´le´gue´ Apostolique pour cette taˆche 11. Il partit donc en 1841
et se rendit a` Philadelphie pour ordonner a` l’e´piscopat son coadju-
teur et e´ventuel successeur, Peter Richard Kenrick. Arrive´ a` Port-au-
Prince quelques semaines plus tard, il se mit imme´diatement et
rapidement au travail. Trois re´unions principales furent tenues en
vue d’arranger un concordat, qui fut signe´ le 17 fe´vrier 1842. Les
de´tails de ce document diffe`rent beaucoup de la fac¸on de faire
moderne en matie`re de gouvernement eccle´siastique, mais le De´le´gue´
Apostolique pensa qu’il obtenait le meilleur arrangement possible
face aux conditions de´sastreuses de l’E´glise Haı¨tienne. Haı¨ti ayant
manque´, pendant des de´cennies, d’une organisation efficace de l’E´gli-
se, le gouvernement civil avait comble´ le vide et e´tait naturellement
re´calcitrant quand il s’agissait de re´troce´der un pouvoir quelconque
a` l’E´glise.
Rosati retourna a` Rome en avril de cette anne´e, concordat en
mains, mais le document en question devait susciter de telles discus-
sions que le Saint-Sie`ge de´cida de l’envoyer de nouveau pour pro-
longer les ne´gociations. De toute fac¸on, Jean-Paul Boyer fut renverse´
de`s le de´but de 1843, ce qui mettait fin aux efforts de l’e´veˆque. Le
concordat de Rosati, base´ sur celui de Mgr England, ne serait ratifie´
qu’en 1860.
Et comme si l’e´veˆque n’avait pas assez de soucis, la Congre´gation
de la Mission et le Saint-Sie`ge firent appel a` son expertise durant ces
derniers mois de sa vie pour re´soudre les graves proble`mes auxquels
les Vincentiens e´taient confronte´s. La question fondamentale prove-
nait de ce que les confre`res italiens avaient la sensation que les Fran-
c¸ais dominaient le gouvernement de la Congre´gation a` travers un
10 Ibid., p. 163.
11 Ce n’e´tait pas la premie`re fois qu’on lui demandait quelque chose de ce
genre. En 1829-1830, du fait des perse´cutions a` Mexico, aucun e´veˆque ne pou-
vait plus ordonner de preˆtres. Le Saint-Sie`ge demanda a` Rosati, l’e´veˆque re´si-
dant le plus proche, de venir a` l’aide. En de´pit de longues pre´parations, cette
mission n’aboutit a` rien. Toutefois, il consacra les saintes huiles pour Mexico
pendant la Semaine Sainte de 1829, au cours d’une ce´le´bration pontificale a` la
Nouvelle Orle´ans.
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grand nombre de petites provinces soit franc¸aises soit dirige´es par
des Franc¸ais, le tout avec un sie`ge du gouvernement a` Paris. Plu-
sieurs Italiens avaient sugge´re´ que la domination franc¸aise pourrait
eˆtre tenue en e´chec tant par un de´me´nagement vers Rome du centre
de la Congre´gation que par un effort pour rendre les Assemble´es
Ge´ne´rales et le Conseil Ge´ne´ral plus repre´sentatifs internationale-
ment. L’occasion pour ouvrir cette discussion, qui ressurgissait pe´rio-
diquement depuis le milieu du sie`cle pre´ce´dent, fut l’absence que
s’e´tait permise Jean-Baptiste Nozo, une absence dont le re´sultat avait
e´te´ une situation irre´gulie`re pour la Congre´gation. Le Saint-Sie`ge
demanda a` Rosati d’intervenir aupre`s de Nozo. Tous deux se rencon-
tre`rent a` Rome en pre´sence d’un cardinal de fac¸on a` rechercher une
solution.
Le Saint-Sie`ge de´le´gua donc Rosati pour pre´sider une re´union
entre Vincentiens franc¸ais et italiens pour essayer de ne´gocier un
reme`de aux proble`mes les plus urgents. Une solution fut trouve´e, qui
ge´ne´ralement favorisait les positions franc¸aises, et qui fut approuve´e
par une commission de cardinaux. Peu apre`s, l’e´veˆque se pre´para a`
quitter l’Europe pour retourner a` Haı¨ti, en pre´voyant un arreˆt a` Bal-
timore pour un autre Concile Provincial. Il re´ussit a` aller jusqu’a`
Paris au de´but d’avril 1843, mais la` sa sante´ se gaˆta. On ne sut pas
trop de quoi il souffrait, mais cela pouvait eˆtre une tuberculose.
Apre`s un moment de repos, il repartit pour l’Italie ou` il espe´rait
retrouver la sante´, mais le voyage le fatigua se´rieusement. Il mourut
a` Rome, le 25 septembre 1843, apre`s une vie bien pleine et e´puisante.
Il n’avait que 54 ans.
E´tant donne´ que le Pape avait honore´ Rosati en le nommant
Assistant au Troˆne Pontifical, ses obse`ques furent ce´le´bre´es avec une
grande solennite´. Il fut enseveli a` Montecitorio, ou` il resta jusqu’au
moment ou` les confre`res romains de´me´nage`rent pour aller au Colle-
gio Leoniano. C’est de la` que, en 1954, ses restes furent ramene´s a` la
cathe´drale qu’il avait construite a` St Louis.
Voila` toute l’histoire ! Mais quel genre d’homme e´tait-ce donc, ce
confre`re Italo-Ame´ricain ? Dans un document e´crit en 1975, un his-
torien Je´suite a parfaitement re´sume´ sa personnalite´ et ses dons.
Rosati posse´dait toutes les caracte´ristiques qu’un e´veˆque mission-
naire devrait posse´der : habilete´ pour l’organisation, ze`le, ordre, dis-
cipline, de´vouement, et “il avait du sang dans les veines”. Il adorait
son travail et ses compagnons de labeur. Il sut organiser son dioce`se.
Il redonna du nerf aux missionnaires fatigue´s et e´branle´s, tout preˆts,
sans cela, a` retourner en Europe. Il savait enfin appre´cier le travail
bien fait 12.
12 FAHERTY, “Footsteps”, p. 290.
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Une appre´ciation plus re´cente nous vient du Pape Jean-Paul II,
au cours d’une home´lie prononce´e a` St Louis, le 27 janvier 1999. “Par
fide´lite´ a` l’ordre du Christ de partir e´vange´liser, le tout premier pas-
teur de cette E´glise locale, Monseigneur Joseph Rosati, qui venait de
la ville de Sora, aux portes de Rome, inaugura de`s les de´buts un type
e´minent d’activite´ missionnaire. Au point que, de nos jours, on peut
compter, dans la re´gion ou` il travailla, 46 dioce`ses diffe´rents qui sont
redevables a` Monseigneur Rosati d’eˆtre ce qu’ils sont” 13.
(Traduction : FRANC¸OIS BRILLET, C.M.)
13 Voir www.vatican.va/holy_father/john_paul_ii/travels/. JEAN PAUL II,
Home´lie (Trans World Dome, le 27 janvier 1999).
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